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« Comme si on pouvait tuer le temps

	sans blesser l’éternité ».

	HENRY THOREAU

	 

	 

	« Tapis dans les abysses 

	d’une étreinte infernale,

	les temps maudits croupissent 

	au creux de vos dédales. 

	Frémissez d’oublier et courez, 

	mais toujours à jamais

	 vous serez rattrapé. »

	CAROLINE PAGLIANO

	 


LE TEMPS,

	Mon vieil ennemi.

	 

	Pourquoi lui résister ?

	 

	Pour ceux à qui le Temps na jamais été une donnée longitudinale et délectable, pour ceux qui se battent pour avoir quelques heures ou journées de plus dans leur triste vie. Pour tous ces héros qui meurent en silence, par faute de temps. Pour les résistants éternels.

	 

	Car Veronica Murdoch a été la première, entre nous, à se lever et à lutter. La fin de ce tome vous offrira sa puissance et son intelligence. Je crois que je tiens là, la meilleure des fins, cliffhanger où vous déchiffrerez

	« tout ».

	 

	Lecteurs, lectrices, vous vous rendrez compte que Veronica Murdoch vous a toujours accompagnés. Laissez la magie des histoires opérer.

	Je crois qu’une fois ce septième volet fermé, vous reviendrez en arrière, scruterez la couverture et plus jamais vous ne regarderez Veronica Murdoch du même œil.

	Et vite, à nouveau, le tome VI pour tout « relire » différemment.

	 

	Confectionner un personnage comme

	Murdoch change la vie de son créateur.

	Je dois vous l’avouer. Voilà deux ans que l’enfant de l’île de Müll me passionne, me hante, m’échappe pour mieux réapparaître et me donner quelques prémonitions.

	 

	Murdoch n’est pas un personnage comme les autres. Elle prend “sa liberté”, parfois in extremis, mais arrive à diriger l’histoire et le récit de votre saga.

	 

	Car il le faut.

	Elle « doit le faire ».

	 

	Car sans son intervention,

	les destinées restent en « suspens », le Temps s’effondre et « la porte » se referme à tout jamais.

	 

	Sans Veronica Murdoch,

	votre odyssée s’arrête.

	 

	J’ouvre avec vous ce septième battant.

	Vous ne l’oublierez jamais.
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LE DEFILE DE BRAN

	 

	34. La nuit des Dragons

	 

	 

	Limbes

	Montée des Geôles Rouges

	Cellules 1-12

	6 décembre 1470

	 

	 

	L’ÂME EN PEINE DE VERTUC suivait la cadence ordonnée par la poigne des gardes aux terrifiants casques écarlates. Voilà un sacré moment qu’il suivait le pas militaire de ces gaillards dans l’obscurité, colosses stoïques montant un escalier de pierre en colimaçon. 

	Des dizaines de questions se bousculaient dans sa tête, alors que ses cavités oculaires n’étaient qu’atroce tenaillement. Sous ses pieds, des vapeurs de soufre émanaient par endroits, rendant l’ascension aux geôles encore plus pénible. Sondant la détermination de ces soldats, Vertuc se demanda comment ils pouvaient croire en un monde meilleur au plus bas de ces souterrains ; il comprit aussi très vite la puissance de leur guide, cette gardienne décrite si longuement par son maître comme un être redoutable. 

	Le Roumain chercha si une apparence humaine se laissait entrevoir sous les mystérieux casques. L’un des Empaleurs lui ancra son poing de toute sa force dans l’échine dorsale et lui ordonna d’une voix sèche :

	— Toi, tu ne regardes que les geôles. C’est là que tu vas crever ! Nous savons très bien ce que tu veux connaître de nous. Nos esprits sont d’une intelligence que tu ne peux soupçonner. Malheureusement pour toi, jamais tu ne connaîtras l’histoire des Empaleurs…

	Mais Vertuc ne put s’empêcher de se morfondre sur son sort.

	— D’où viennent ces vapeurs sous nos pas ?

	— Tu poses trop de questions l’étranger. Tu as perdu tes yeux, mais ta langue fourbe ne s’arrête jamais ! Diantre ! Les royaumes de feu te seront impénétrables. Toi, je te l’ai dit, ce sont les Geôles des Becs-Rouges qui t’attendent !

	— Tu en sais quelque chose soldat ? Que sont les royaumes de feu ?

	— Tu ne vivras pas pour les voir le «sans-yeux» ! Marche et tais-toi !

	L’Empaleur lui lança un crachat en pleine figure. Vertuc qui ne voyait plus rien se passa la langue sur les lèvres.

	— Autant me tuer tout de suite, ces vapeurs, qui viennent de je ne sais où, échaudent tout mon être. Je ne sens plus mes poumons !

	Un second coup de poing lui parvint cette fois en pleine côte droite.

	— Tu n’as plus besoin de tes poumons ici, le sans-yeux ! Nous allons les offrir aux oiseaux ! AH ! AH !

	Vertuc chuta sur le sol rugueux, sol qu’il recouvrit d’un crachat de sang. La force de ces soldats n’était pas du monde des hommes. Il avait senti comme un magnétisme sur ces impénétrables armures rouges. 

	D’où proviennent ces casques de dragon ? pensa-t-il le visage affalé sur la pierre froide.

	C’est justement l’un de ces bras cuirassés qui le releva énergiquement de son mouroir.

	Soudain, tout au bout du sombre corridor, un garde sortit d’une geôle avec un seau rempli d’os qu’il alla larguer dans un puits creusé dans la roche. Le captif entendit la chute des restes de cadavre qui ricochèrent longuement contre la paroi rocheuse, jusqu’aux plus profonds abîmes de feu. Il saisit que ces fameuses geôles seraient son ultime demeure.

	— C’est donc là que je passerai mes derniers jours ? Manants, vous allez donc me laisser croupir et mourir de soif ?

	— Tu ne mourras pas de soif, lui assura le garde le plus avancé en se retournant quelque peu. Ta cellule est la quatrième de ce corridor.

	— Et ? Dans la quatrième, on ripaille et boit à volonté ? coupa ironiquement le Roumain.

	— Diable ! La prêtresse te l’a dit, tu es destiné aux Becs-Rouges. La quatrième cellule est la geôle la plus exposée, à flanc de falaise. Tu seras très vite dévoré par les affamés ! Pas le temps de mourir de soif donc ! D’ailleurs, voici le cachot où tu vas croupir comme un rat !

	Deux Empaleurs ouvrirent une lourde porte cernée de fer. Vertuc tenta de résister en raidissant tous ces muscles, mais l’un des plus grands gardes lui porta un solide coup dans la nuque et le poussa sur le sol de pierre, à quelques mètres du précipice qui bordait le sombre cachot. 
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	Limbes

	Nappe des Sols de réveil

	6 décembre 1470

	 

	Toutes les pensées de Tepes étaient tournées vers la survie de son ami. Chaque seconde était capitale, et là-haut dans les cachots aux Becs-Rouges le temps fuyait vers la mort certaine.

	— Vladimir Tepes, cesse de me regarder ainsi. Je dois te chasser à nouveau, car je ne peux rien faire de l’éternel que tu es. Mais je t’avais promis malheur si tu OSAIS revenir sur mes terres… Qu’il en soit ainsi ! Ta stupidité t’aura donc perdu, sorcier !

	Tepes lui offrit un regard plein de fureur.

	— Ô puissante Ovea, Gardienne des Limbes, mère du Temps et de nos Vies, ne tue pas mon compagnon pour me faire souffrir à nouveau. Je suis revenu aux Limbes pour y détruire la source de ma malédiction éternelle, non pas pour t’offrir la vie de Vertuc.

	— Ignorant que tu es. Je ne te parle pas des vivants que tu aimes tant, Vladimir Tepes ! Je te parle de morts qui sont venus à moi voilà peu… Sais-tu que je garde dans mes cachots une âme égarée dénommée Cassiope de Lern ?

	Tout l’être de l’Alchimiste tressaillit. Un spasme soudain qui provoqua en lui une convulsion. Il tomba sur ses genoux, comme scié en deux.

	— QUE M’ANNONCES-TU PRÊTRESSE ?

	La gardienne des Limbes prit place sur son trône poussiéreux et tendit une paume ouverte vers le sorcier.

	— Relève-toi, Vladimir Tepes ! Je te dois quelques clarifications… Malheureusement, tu ne saisis pas encore tout de nos destinées.

	Tepes sentit un souffle de vie le porter et ses jambes se relevèrent aussitôt.

	— Tu me parles de mon ancienne épouse, mais elle est bien morte du haut de cette tour voilà plus de deux cents ans… Seul un maudit sceptre a survécu au fracas de sa chute, et je t’en amène une partie à détruire !

	— ET TU DIS VRAI, VLADIMIR TEPES ! La cruelle Cassiope de Lern est bien morte au Royaume des Hommes, quelques secondes après t’avoir lancé la malédiction que beaucoup dans ta cour déplorent chaque jour... Ce que tu ne sais pas, c’est que j’ai tout fait pour différer son jugement. En elle sommeille une puissance que je ne connais pas chez vous, peuple des Hommes… Comment te faire comprendre ?... Je l’ai trouvée… "Spéciale".

	— Spéciale ? Comment cela ?

	— Oui, écoute-moi bien. La première fois que la mort t’a mené ici, cette « âme » s’apprêtait à partir dans les royaumes de l’oubli. Chose étrange, elle t’a senti depuis sa cellule. Et j’ai moi-même senti sa haine remonter jusqu’ici. Pressentant alors sa puissance, je me suis dit qu’elle serait mon rempart suprême si tu te décidais à venir me fronder à nouveau dans mon royaume. Toi ou un autre… Car mon royaume n’appartient à nul autre que moi.

	— Je ne veux pas te « soustraire » ton empire, gardienne. Qui suis-je pour cela ? Je te le dis encore, je suis venu ici pour « détruire » l’objet qui est la racine de ma malédiction éternelle. Cette main de céramique est le Mal, elle a fait de ma vie un conte de la peine !

	Tepes venait de brandir la main bleue devant la Gardienne qui identifia très vite l’une des clés sacrées.

	— Affabulateur que tu es ! Tu oses incriminer une « clé d’éternité » !

	— Je te le jure, foi de Tepes, cette clé est une calamité, un fléau que je dois détruire au plus profond de tes souterrains. Par contre, toi qui me parles de cette Cassiope de Lern, je n’ose croire que tu aies maintenu en vie cette damnée depuis sa mort, voilà plus de deux cents ans.

	L’idée de croiser à nouveau la femme responsable de toutes ses peines venait de devenir "possible " dans l’esprit tourmenté du sorcier. Mais il refusait d’y croire vraiment.

	— Il faut que tu embrasses cette vérité Vladimir Tepes… Mais pour tout t’avouer, je me suis trompé sur un point au sujet de cette diablesse.

	— Lequel, Gardienne ?

	— Elle restera enfermée. Je n’ai pas besoin d’elle.

	— Pourquoi ce revirement ?

	— Car elle est bien plus puissante que je ne l’imaginais. Je ne savais pas qu’un être de "chez vous" pouvait contenir autant de haine en son âme. J’ai aussi sondé son esprit et CE QUE J’AI VU m’a littéralement terrorisé. Elle est le Mal absolu, une âme fourbe comme j’en ai très peu reçue sur mes nappes de jugement. Épouvantable !

	— Elle ne l’était pas quand je l’ai connue. Elle était la douceur incarnée. Sa mère était une vraie diablesse !

	Soudain, des cris résonnèrent alors dans la vaste salle contiguë à la salle du trône. Tepes pensa instantanément à Vertuc, seul, à la merci des rapaces.

	— Gardienne, menez-moi aux Geôles des Becs-Rouges !

	La gardienne des Limbes sourit.

	— Ces braillements ne sont pas de ton ami. Il s’agit du "réveil" des âmes qui arrivent sur nos nappes. Tu as eu les mêmes cris à ton réveil, Vladimir Tepes... Quant à ton ami... À quoi bon le gracier ? Ce borgne est sûrement en train de gémir entre les crocs des rapaces. Et puis beaucoup se précipitent dans le néant bien avant que l’oiseau ne vienne les dévorer. Rien que d’entendre les compagnons de cellules hurler, cela les rend fous ! Les geôles sont des ouvertures à flanc de falaise, il suffit d’un pas. Je crains que votre compagnon ait chuté dans le néant dès son arrivée là-haut.

	— Quel lieu d’infamie !

	— Les Becs-Rouges ? Oui... Il faut bien faire le ménage parfois. Il y a des âmes immondes, des profils inclassables. Ces cachots ont toujours existé, elles étaient là bien avant que je n’arrive aux Limbes. Un lieu ancestral, hanté par ces voraces aux griffes de félin. Ils viennent chercher leurs proies une fois par semaine, font un fracas de titans et repartent vers leurs nids.

	— Pourquoi n’avoir jamais enfermé Cassiope de Lern là-haut ?

	— C’est bien là ma plus grande erreur. La nuit de son arrivée dans les Limbes, j’ai lu en elle, j’ai vu son histoire et j’ai su que cette femme ne devait pas mourir, car elle serait un bel argument de chantage face à vous…

	— Diantre ! Pourquoi vous fallait-il un levier de chantage envers moi ?

	La Gardienne se redressa et tout en plongeant le bout de son index dans l’aiguière à la couleuvre lança un beau sourire au sorcier de Bran :

	— Car le jour où je t’ai gracié Vladimir Tepes, je savais que tu allais revenir ici. Tout mon être le visualisait avant même que tu ne quittes ces Limbes. J’ai voulu voir si le "courage" était encore dans le cœur des hommes, mais… Cela ne s’est pas fini comme je le pensais. Cette Cassiope de Lern, elle avait compris que j’allais un jour venir la consulter. Sûrement. Sa haine envers TOI n’aura fait que grandir. J’ai senti une puissance insoupçonnée en elle. La répugnance que son âme a ingérée a fait d’elle la plus sombre des personnes, mais aussi lui a conféré une puissance hors-norme.

	— Qu’importe ! Tu dois me mener à Vertuc. Après, je m’occuperai de Lern et de sa cruauté. Elle ne me fait point peur !

	— Il y a bien plus important que Cassiope de Lern, l’Alchimiste ! Ce monstre dont je t’ai parlé, ce "Nëzirith", le mal à l’état pur, je le soupçonne d’avoir guidé de très loin l’esprit de ton ancienne épouse. Il lui a insufflé toute sa haine, car elle était le seul élément capable de laisser exploser sa colère sur nous tous. Cassiope de Lern est la porte d’entrée dans mes Limbes pour le monstre que je combats depuis des millénaires. Pas étonnant pour l’Abomination d’avoir usé de ce stratagème.

	— L’Abomination ?

	— Oui c’est ainsi que les mondes anciens d’ici-bas le surnomment depuis des temps immémoriaux. Son effrayante laideur n’a d’égale que son impétuosité et son intelligence Nëzirith est "la furie incarnée".

	Avec une lucidité nouvelle, le sorcier lâcha :

	— Soit ! J’irai m’occuper de ce Nëzirith, mais alors promets-moi de jeter tout cela dans l’oubli. 

	Il lui montra la main du salut, la main de céramique bleue.

	— Gardienne ! Cette maudite main a fait de ma vie un calvaire. Je suis venu ici, car je sais que tu peux m’indiquer un "point de destruction".

	Ovea sembla perplexe.

	Tepes enchaîna, ne lui laissant pas le temps à la réflexion.

	— M’assures-tu que le feu souterrain du royaume de ton ennemi engloutira cet objet de malheur ?

	— Sorcier, il n’y a plus rien au-delà des enfers de feu de Nëzirith, les terres Enflammées portent bien leurs noms même si elles ne sont plus les redoutables royaumes de jadis. Ce monstre est le feu incarné, le Mal qui gronde à chaque instant. Et c’est de ce Mal que je protège toute la surface de la Terre depuis une éternité. Sous mes royaumes se trouve le seuil de ces Terres Enflammées, enfers qui ont longtemps porté le nom de « Cachots de Nëzirith ». Je vous protège sur Terre de tous ces maux-là.

	— Moi qui te pensais espiègle et cruelle…

	— Non, Sorcier, ma seule mission est de régler le Temps de Vie et de Mort de vous autres humains et d’y apporter le « Juste équilibre ». Rien de plus.

	— Serais-tu la paix que nous n’avons pas sur terre ?

	— La Paix ? Je ne sais pas. Hâte-toi, Sorcier ! Ne perds plus de temps… Car si Nëzirith guide Cassiope de Lern, c’est qu’il s’apprête à rentrer dans une grande fureur. Une fois qu’il dominera tous les royaumes, il se jouera du Temps et de nos vies.

	— Et mon homme ?

	La grande prêtresse demeura pensive un long moment ; elle jeta un rapide coup d’œil en direction des escaliers menant aux geôles des ravins.

	— Pour l’instant, je dois méditer à ton sort. Et cela me prendra un certain temps. Gardes ! Emmenez cet homme dans la Chambre des Éternels. Tepes, tu l’auras compris, je veux le meilleur traitement qui soit. J’ai besoin de temps. J’ai une grande décision à prendre. Quant à la main de céramique bleue, je te conseille humblement de ne jamais t’en éloigner… Il y a des vœux en « elle » qui changeront toute ta destinée.
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	Forêt des Silves

	Demeure de Grümelus

	6 décembre 1470

	 

	Scarla aimait Fineas plus que tout au monde. Avec ses dragons qu’elle chérissait tant, le jeune homme était devenu le point d’orgue de toutes ses pensées. Le plus rude fut de faire accepter l’amour de sa vie aux deux despotes.

	Malheureusement, jamais Nëzirith n’accepta que Fineas puisse passer le seuil des Terres enflammées. Les deux amants continuèrent à se voir en secret avec le dragon Stäar en seul témoin de leur idylle. Une nuit, Scarla parla à Fineas de la lame du désir, mais il eut beaucoup de mal à croire qu’un simple métal ait une telle puissance. Ce n’est que, lorsqu’elle vint avec treize dragons noirs volant dans le sillage de Stäar, que Fineas comprit la puissance de cette dague sacrée. Il comprit aussi la force qu’il y avait entre les mains de sa bien-aimée.

	Très vite, Scarla ne supportant plus la tyrannie de Nëzirith son père décida alors de renverser son règne. En une nuit, les treize créatures cernèrent tout le royaume du tyran et sa fille victorieuse l’enferma lui et son épouse dans une prison souterraine qui prit très vite le nom de « Cachots de Nëzirith ». 

	 

	Scarla posta en faction devant les lugubres cachots souterrains treize dragons pour empêcher toute évasion. Le plus puissant d’entre eux, Stäar était chargé de mener à bien la garde. L’ancien roi promit à sa fille la pire des vengeances et de lui voler « tous ses dragons ». On entendit plus parler du roi Nëzirith pendant plusieurs années. Cette incarcération signifia le début d’une longue période de paix pour le peuple des « Terres Enflammées ».

	 

	 Mais un dilemme se posa aux deux amoureux. Fineas ne trouva pas la force de quitter le peuple Hisnütz qui l’avait accueilli et nourri pendant plus de vingt ans. Les deux amants s’installèrent près de l’Arbre des Morts, au pied des monts enneigés. Ce que Scarla ne savait pas, c’est que son père préparait sa vengeance avec l’aide de son épouse. Tous deux fomentèrent le pire des fléaux, un mal sournois, un mal si discret qu’on ne pouvait redouter sa puissance. Au plus profond des cachots de Nëzirith, ils créèrent trois graines de malheur aux pouvoirs redoutables. Enfermées dans un sachet de tissu précieux, du cendal, je crois, elles se révèlent inoffensives, mais celui qui le sort de ce précieux sachet, s’il s’en sert, doit se hâter de les semer, car au bout de quelques instants, elles répandent la mort sur les terres environnantes. Les graines sont à l’image de leur créateur, la légende suppose même que l’âme de l’Abomination sommeille au cœur des maudites. Les années passèrent et jamais un dragon ne faillit à l’injonction de Scarla. Nëzirith ne sortit pas de ses cachots et croupit dans la plus sinistre obscurité. 

	 

	À la mort de Scarla, Fineas enterra sa bien-aimée au sommet de l’Arbre des Morts et plaça la lame du désir sur la poitrine de son épouse en clamant :

	 

	 « Si un jour ma précieuse Scarla désire revenir à la vie, si un jour la justice que tu aimais tant doit encore agir ici-bas ».

	 

	Tu vois Petru Rares, mon récit pourrait se finir sur ces belles paroles pleines d’espoir, mais ce n’est pas tout. Certaines légendes disent que Nëzirith lui-même est venu chercher la dague de sa fille Scarla à la Nécropole, sur l’Arbre des Morts. D’autres légendes assurent qu’il a réussi à apprivoiser les treize dragons redevenus soudainement sauvages à la mort de Scarla, qu’il les a tous enchaînés pour les mettre sous son joug et que son dévolu s’est porté sur un certain Stäar, le dragon blanc, le préféré de sa défunte fille. 

	 

	Entre nous, même si Nëzirith a apprivoisé le légendaire dragon, je ne pense pas qu’il ait retrouvé la « lame du désir » sinon il en serait fini de nous tous depuis fort longtemps. 

	 

	— Où s’est rendu Fineas après être descendu de l’Arbre des Morts ? Il est retourné vivre avec le peuple du froid, ces Hisnütz ? Il a été rattrapé par les hordes de Nëzirith ?

	— Ton Vieillard-Père endeuillé est venu à moi alors que j’étais Grümelus, le puissant passeur des Limbes. Mais attends donc… La suite, je te la conte dans un moment... Grümelus a beaucoup saigné dans son cœur meurtri. Grümelus doit se reposer avant de te retracer le dénouement de sa triste histoire. À demain, valeureux Petru Rares, enfin, si mon cœur ne lâche pas cette nuit !
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